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De Bergson 
au Cancer 

o-o-y o-o-o-C'-c-o-o-o-o-o-o 

L A critique philosophique mène à tout. 
même a rapprocher deux faits qui 

o n . n'ont, eo apparence, aucune espèce de 
i /talion. C'est ainsi que mes citations acadé­
miques sur le Bergsutiisuie et son exposé her-
iiiétJ<iua me conduisent logiquement a par­
lai de ia guérison du cancer. Je dis • logique­
ment • . parce que vous allez voir par quelle 
séria de déductions irréfutables un de mes 
lecteurs me ciujiiil a ce résultat. 

Ce lecteur, qui habite Sailly-lez-Lannoy. 
m'écrivit tout d abord pour me dire que mon 
nricie l'avait beaucoup intéressé — ce dont 
le le remercie — mais qu'il ne saurait toute-
lois l'approuver. Cependant, mon correspon­
dant, émet sur l'Illustra philosophe, une 
opinion auprès de laquelle mes critiques 
apparaissent comme baignées d'eau de fleurs 
d'orati 

€ M. Bergson, écrit 
ce lecteur acerbe, 
est adroit de son 
esprit comme un 
cochon de sa queue; 
il tait matérielle­
ment figure de grand 
nenseur et cet Ane 
chargé de relique» 
en impose à. beau­
coup et peut-être A 

i^ïbJliJ/.- •* » tui-mème. 

Bigre I Voilà qui n'est pas tendro pour ce 
pauvre M. Bergson. C'est bien la peine d'être 
académicien et lauréat du prix Nobel pour 
se faire traiter comme un pensionnaire de 
l'Arche de Noâ par un citoyen de Sailly-lez-
Lannoy I 

Mais attendez, M. Bergson est en bonne 
compagnie. 

Si M. Bergson, continue mon correspondant, 
u tant prospéré, c'est précisément parce qu'il 
aligna des mots vides de sens, car les hom­
mes. Us journalistes compris, sont en aêné-
rtl si profondément convaincus de leur Infir­
mité spirituelle qu'ils tiennent instantanément 
ni oit Idiot ce qu'il* sont incapables de corn-
prendre tout de suite. 

Vlan ! dans les contrevents I Me voici, 
touime tnea conifères, mis dans le même sac 
que M. Bergson et ça 
commence a faite pas 
mal de gens eu ce bas 
monde, aptes à se ser­
vir de leur esprit « com­
me un cochon de sa 
queue • encore qu.il ne 
.-oit pas démontré que 
les rhinocéros à boudia 
ne soient pas capables 
de faire, de. leur qneue 
un fort judicieux emploi. Mais voici, comment 
ce lecteur de Sailly démontre l'aveuglante 
vérité de ce jugement sommaire sur les Jour­
nalistes, en général : 

La preuve dp ce que j'avance, dlt-U, est 
dans la note ci-jointe que j'avais rédigée de 
façon simple et claire, dans l'intention qu'elle 
fit le tour de la Presse, dans laquelle on a 
oublié sur le cancer tant d'insanités. Ma note 
n'a cependant paru nulle part. Je comptais, 
cependant, enrayer ainsi les ravages du 
cancer, car le sui> cliniquement certain 
d'avoir raison. 

Vous voyez comme ça s'enchaîne. Je ne 
puis décemmen;, devant mes lecteurs, passer 

pour un âne chargé 
de reliques, et le 
moyen de me justi­
fier d'une telle ac­
cusation, c'est tout 
simplement que ',* 
publie la note simple 
et claire do mon 
correspondant. 

Je m'excuse par 
avance de l'amputer 

de quelques considérants : • Cha n'es; pas 
que cha choit chale « comme disait l'Auver­
gnat qui trouvait une godasse dans sa sou­
pière.— < mais cha Ujnt da la plache », 

e le Cancer n'est pas une affection locale 
» qui va se généralisant comme on l'enseigne 
» communément ,• c'est, au contraire, une 
• mfic'ion générale dès le principe et dont 
• la tumeur n'est que l accident local. La 
m cause du cancer est une intoxication chro-
» nique par le ca'hone agissant princlpale-
» ment sous l'espèce du- sucre et secondaire,-
• ment par tous les ajents capables de car. 
• boner les vssus Les agents, apparemmer* 
» divers, qui déterminent le cancer se résol-
i tient en la cause unique du carbone. 

» Ce n'est pas tel sucre en particulier qui 
» donne le cancer, mais tous les sncres, sans 
» exception, et sous n'importe quelle forme, 
» c'est-à-dire, et de plus que le sucre usuel : 
• les bonbons, les gûteaux. les vins sucrés, 
• les bières sucrée*:, le cidre, les liqueurs su-
> crées, les légumes et fruits sucrés, le mtei. 

» La guérison du cancer n'est pas une 
» atfiire de chirurgie ni de médicaments. On 
» ne peut l'obtenir que par un régime sévère 
• comporlan' l'interdiction la plus absolue 
• du swre sous toutes ses formes, des oeufs, 
» du lait, beurre, crème, fromages et petit 
» lait. » 

Ça n'est pas plus difficile que cela et ça 
présente la grand 
avantage d'être beau­
coup plus compré­
hensible que la phi­
losophie bergsonnieu-
ne. Voulez-vous vous 
guérir ou vous pré­
server du cancer 7 
Henoncez au sucre 
et a tout ce qui peut 
lui ressembler ; c'est 
plus économique que 
le radium ou le bistouri et ça vous empê­
chera certainement d'attraper le diabète. 

C. VCRMEERSOH. 

Le docteur Gadaud, élu sénateur 
de la Dordogne 

Voici le résultat de i élection sénatoriate de la 
Dordogne pour pourvoir au remplacement de 
M. Evmerv décédé. U. Evmerv élart Inscrit vi 
•troupe de la naoche démocratique radicale et 
-adica j-socialiste. 

Résultais du ter tour : Votants, 1.043. Ont 
obtenu • MM. le docteur Gadaud. dérmt !. maire 
•le Pértrueux. gauche radicale 901 vois. ELU 
sunonnet. main», de Bergerac. eocJallata S.F.LO,. 
VA iota. 

L'Hiver a posé son tapis blanc 
sous le ciel gris de Flandre 

*«%'S'%*'«/t/««*/«*/«'a/«y«/»*»<*««/»/ava-«/t>% 

L'hiver «ni sa Mit MBttr Intensément deput„ quelques Jours a JMe sou l>tanc txpis de Mica 
sous le ciel irris rie Fiumlre et Lille s'est éveillée hier coquettement poudrée à frimas Les nlus 
Jolis effets do neliie so trouvèrent tvr. le» quais (Xi ia Deûle et au Bois de nonloane ainsi que 
I-» montrant nos photographies, mais comme on le constata au*:,i U y eut peu cU. rromencurs 
pour its admirer. Il faisan si froid I 

Un tamponnement sur la ligne 
Somain - PéfUWél'z 

Un ouvrier fut tué ; un mécanicien et un conducteur furent blessés 

L'n grave accident de chemin dé fer s'est pro­
duit samedi, vers 21 h. 30. sur la liane Soméin-
l'eruwelz. de la Compagnie des Mines d'Anzin. 
Un train do maroiiandises de la Compagnie des 
Mines d'Anzin, venant de Saint Saulte et se 
dirigeant vers Vieux-Condé s'est rencontré, à 
20 mètres de la halte d'Escaulpont, avec un 
autre train de marchandises qui se dirigeait 
vers Bruay-suY-Escaul. et qui. régulièrement, de­
vait passer à 19 heures. 

Lorsque les deux mécaniciens virent'crue la 
rencontre é-tsit inévitable, ils actionnèrent le 
sifflet au trern ce qui n'empêcha, néanmoins, 
les deux oomois de se rencontrer. 

Terrible choc 
Lo choc fut 'très violent.. Un chauffeur des 

fours 4 coke de.Thiers, M. Bourgeois Achille, 
27 ans. demeurant a Condé-. au lieudit le « Chê­
ne Rttoult » .marié et père de deux enfants, qui 
se trouvait dans le fourgon de queue du trahi 
venant de Saint-Saulve, voulut, après avoir en­
tendu les sifflets se rendre compte de ce qui 
se passait. Malheureusement, la porte du four­
gon se referma sur lui et le malheureux, at­
teint à la tête succomba peu après des suites 
d'une fracture du crâne. 

Un accident d'aviation 
s'est produit devant 
le Ministre de l'Air 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

M. Laurcnt-Eynac, minisire de l'Air, est arri­
vé hier matin de sa circonscription du Puy pour 
assister au banquet offert par l'Aéro Club Foré-
zien et Veaunien. Il a élô reçu par le président 
de la société le docteur do Peyrecave qui lui a 
souhaité la bienvenue. Le ministre a ensuite 
visité l'école de mécaniciens et dj pilotage de 
Saint-Etienne. 

Un-avion piloté par l'aviateur Dleudct, de 
l'Aéro Club du Rhône accompajirté de l'aviateur 
Puthinier. a capoté 'sur le terrain couvert Je 
neige à son arrivée a SrJnt-Etienne. Les deux 
aviateurs qui venaient saluer le ministre se sont 
t.rôs indemnes de l'accident et ''appareil n'a té 
que très légèrement endommage 

L'aviatrice Lady Bailey 
a terminé la traversée de 

l'Afrique en avion 
Revenant du Cap, ayant traversé l'Afrique 

da sud au nord, par la Rbodésie, le Zambese, 
le Congo, l'Uubaughi, le Tchad, le Nigeria, ie 
Niger, ie Sénégal, la Mauritanie, le Maroc et 
1 Espagne, l'aviatrice anglaise, lady Bailey est 
arrivée samedi après-midi à Bordeaux. 

L'aviatrice a déclaré qu'elle était absolu­
ment enchantée de eon voyage au-dessus du 
continent africain. 

L'atterrissage à Villacoublay 
L'aviatrice anglaise Lady Bailey a atterri a 

Villacoublav dimanche a 15 h. 53. 

Un ouvrier a été victime d'un 
terrible accident dan» la Somme 

M. Marceau Auberlique. âgée de 32 ans, 
manipulateur à l'Entrepôt de sucre d'Eppe-
viila. enseveli sous une plie de sacs écroulée, 
est mort peu de temps après avoir été <Msa«é 
par des cwaundfio. 

Le mécanicien du même train, M. Alfred Mi­
chaux, de Vieux-Condé, eut plusieurs côtes bri­
sées, et le conducteur M. Garni, de Condé, fut 
blessé à la bouche. 

Un train chargé de dynamite 
venait de passer 

A 11 h. 15, le parquet do Valencicnnes, pré­
venu des faits, donna l'ordre immédiatement à 
la gendarmerie de Condé de se rendre sur les 
lieux et de procéder a une enquête. 

L>'après les premiers renseignements recueil­
lis, il résulterait tue te chef do care de Hruay 
aurait donné Tordre au chef de train du convoi 
eie Saint-Saulve de continuer sa route. 

Ajoutons que. peu de temps avant ce tarn-
ponfiement., un train contenant 400 caisses de 
dynamite était passé. 

.Après les formalités d'usoge le corps do. M. 
Bourgeois a été reconduit à son domicile. 

Trois wagons du train de Saint-Saulve dé­
raillèrent et pendant toute la nuit rie samedi à. 
iliniiinrhe de© équipes d'ouvriers travaillèrent u 
les remettre en place. 

Dimanohe matin, le trafi: était normal. 
L'enquête se poursuit. 

Un Roubaisien a tué 
son ex-femme 

et l'ami de celle-ci 
0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-<M>-0-0 

Cet horrible drame s'est déroulé 
à Neudorf 

faubourg de Strasbourg 
Un double assassinat a été commis 

hier après-midi, à Neudorf, faubourg de 
Strasbou,^. Un représentant de commer­
ce de Roubaix, Georges Foulet, âgé de 
Sv ans, s'est présenté dimanche chez La 
femme dont II est divorc \ née Gillet qui 
vivait avec M. Boucbet, ingénieur et qui 
avait ave elle sa fille Monique, âgée de 
8 ans. Foulet, qui avait obtenu, par le 
jugement de divorce, l'autorisation de 
voir sa fille, demanda à sortir avec elle, 
mais l'enfant refusa. 11 demanda alors 
des explications à son ancienne femme. 
Une discussion éclata et Mme Foulet dé­
clara qu'elle n'avait plus rien à faire 
avec lui. Foulet tira alors des coups de 
revolver sur -lie et sur M. Bouchet. Tous 
deux furent tués net. L'assa^n prit la 
fuite. Hier soir, il s'est constitué pri­
sonnier. 

• i » » 

La chute d'un auto-car 
dans l'Ourdie, près de Liège 

Nous avons relaté, ces Jours derniers, la 
catastrophe qui s'est produite sur la route 
de Comblain, aux environs de Liège. On sait 
qoe le 3 janvier, un autn-car rempli don 
vriers a démoli un parapet, est tombé dans 
la rivière l'Ourthe et que dix de ses occu­
pants ont été noyée. 

Lee recherrhea entreprises immédiatement 
sur les lieux de l'accident, se sont poursui­
vies pendant Pavant-dernière nuit et toute 
la lournée de dimanche 

Hier soir, à une distance d'environ 150 mè­
tres du lieu d» l'accident on avait retiré de 
l'eau sept cadavres. Q restait donc encore 
trois cerna à- retrouvée 

Une monarchie 
absolue 

e n Yougoslavie 
O-CHHMHHMMVO-O-O-O-O 

Dans une proclamation 
le roi Alexandre explique son 

véritable coup d'Etat 
o-txx-o-e-o-o-o-oo-o-o-o • 

Le roi de Serbie vient d'adrejser rue pro­
clamation â tous les Serbes, Croates et Slo­
vènes dans laquelle il dit notamment que 
« l'heure ett venue où entre le peupla et le 
roi, M no peut pat et il ne doit pas y avoir 
d'intermédiaire ». 

U ajoute : « Mon devoir sacré est de sau­
vegarder par tous les moyens l'Union Na­
tionale et l'Etat. Je suis décidé a remplir ce 
devoir, sans hésitation. Jusqu'au bout. 

Maintenir l'union du peuple et sauvegarder, 
l'unjté de l'Etat, voilà l'idéal le plus haut de 
mon règne, cela. doit être également la lot 
la pins impérieuse pour moi et pour tous. 

Ooi m'est imposé , par la responsabilité 
devasit le peuple et devant l'histoire, par 
amoqr pour ma patrie et par une reconnais­
sance pieuse envers les innombrables et pré-' 
cieuies victimes qui succombèrent pour cet 
idéal, . . 

Chercher un remèdo à ce mal dans un chan­
gement parlementaire des gouvernements, 
comme U fut pratiqué iusqu'ici, ou bien dans 
de nouvelles élections législatives, setait per­
dre pn temps précieux en vaines tentatives 
qui «ous ont déjà absorbé plusieurs unnées. 

Noys devons rechercher de nouvelles mé-
thodhs de travail et frayer de nouvelles voies. 
Je avis convaincu qu'en ce moment grave, 
tous, Serbes, Croates et Slovènes compren-
d » n t cette parole sincère de leur roi, et qu'ils 
sefemt mes aides les plus fidèles au cours do 
mes efforts futurs qui tetielent uniquement 
à arriver, dans le plus bref délai, à la réali­
sation de l'institgtion d'une administration et 
d'une-organisation de l'Etat qui répondront 
le mieux aux besoins généraux du peuple et 
aux intérêts de l'Etat. 

En conséquence, j'ai résolu et décidé que 
la constitution du royaume des Serbes, Croa­
tes et Slovènes du 28 juin 19» n'est plus en 
vigueur. 

Toutes les lois du pays demeurent valables 
pour autant qu'elles ne seront pas suppri­
mées par mon ukase. Si besoin en est, do 
nouvelles lois seront promulguées dans l'ave­
nir do la mémo manière. 

La SKouptchina, élue le 11 septembre 1927 
est dissoute. 

En communiquant cette décision à mon 
peuple, j'ordonne à toutes les autorités de 
l'Etat de s'y conformer et à tous et à chacun 
de la respecter et de lui obéir. 

Signé : ALEXANDRE. 
Fait a Belgrade le 6 janvier 1929. 

La Foire Commerciale de Lille 
vient de réédifier ses portes 

%MAA*w%v%*mAW%w%Mvvvvv%wvvvv*, 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Sportifs 
o^-o-fto-o-c-o-o-o-œ-o-o 

Vous trouverez en m Journée 
Sportive » Tes comptes rendus des 
matebes de football qui se sont 
disputés pour la Coupe de France, 
ains i q u e la relation d e s d iverses 
autres manifestations de la four­
née d'hier 

Le grand-duc Nicolas 
de Russie est mort 

Il s'était réfugié en France 
après la révolution russe de 
1917 et menait une vie paisible 
L'ne dépêche de Nice a annoncé hier que le 

grand-duc Nicolas do Russie, dont l'état de 
santé iaspirait depui3 quelque temps de vives 
inquiétudes, venai; de mourir en ia villa du 
Cap d'Antibes. 

Dan» quelquesjtno.s la Foire Commerciale Internationale d» LU* ouvrira ses portes au Champ 
de Mars. Ces portes viennent d être réédifiées comme le montre notre photographie urlse hier et 
derrière eilee, on va travailler d'arracht pied a la construction des stands dont le nomhre sera 
insuffisant tant a été élevé cette aauée le nombre des demandes do commerçants et Industriels 
déstreui. d'exposer.' ~—_ 

•S/6/iVe/ LE GRAND DUC NICOLAS w w 

Le grand-duc Nicolas Nicolalevitch, nô & 
Saint-Pétersbourg le 6 novembre 1856, général 
de cavalerie et aide de camp général, avait-éi.' 
à l'entrée en guerre de la Russie, en 1914. 
nommé commandant en chef des troupes. Il 
resta à ce poste Jusqu'au mois de septembre 
1915. où certaines intrigues, jointes au désas­
tre du Dnieper où les armées austro-alleman­
des avaient enfoncé le centre russe, amène­
ront sa disgrâce. Il fut nommé vice-roi dn 
Caucase. II remporta alors contre les Turcs de 
grands succès, qu'il couronna par la prise 
a'Erzcroum. 

Après la révolution de 1917,. il 6'étalt réfugié 
en France, où il menait une vie paisible dans 
la campagne parisienne. 

C'était & la fois nn tacticien émérite et an 
stratège de haute valeur. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Naageax avec quelques flocons de oelse. *o 

couvrant, avec neige intermittentes. Vent a» see-
teur Stat-KtC e*t m» Tomoénture saoi r h i B o w m 

L'anniversaire 
de la bataille 
de Bapaume 

0 0-0 0-0 0-0 0 O-O-OO-O-O 

. Une émouvante cérémonie 
a eu lieu hier 

au Monument des héros 
Au milieu d"jne campagne légèrement sau­

poudrée de neige fine, Bapaume apparaît 
tout givré, tout recroquevillé, par ce froid 
de loup. 

Ce doit Otre par co temps-là que le 3 jan­
vier 1871 les vaillants soldats de l'Armée du 
Nord, que commandait le général Faidherbe, 
repoussèrent les Allemands pour occuper dé­
finitivement ia petite ville agricole de l'ar­
rondissement d'Arras, reconquise. 

Les héroïques combattants de la bataille da 
Bapaume dorment leur dernier sommeil dans 
la nécropolo de la cité bapalmoise, recon­
naissante a jamais. 

C'était hier le cinquante-septième anniver­
saire des combats glorieux des soldats de 
Faidherbe. Les Bapalmois sont allés, en des 
cérémonies touchantes et recueillies, saluer 
les morts de l'année terrible. 

I.o souvenir du passé présent, n'a pas 
alfacé te profond souvenir du ne.—* .ancien. 

Aux Héros de l'Armée 
•' «te Faidherbe 

lies 'sociétés locales avaient répondu- à l'ap. 
pel 'lancé par les anciens combattants de la 
grande guerre, qui ont pris à leur charge de 
conserver vivace le souvenir de leurs aînés 
de 1*70-71. Le matin, vere 10 heures, les en-
fauts dee écoles communales, conduits par 
leur dévoué directeur M Martin, marchaient 
eu tèt« du cortège formé, suivis par la vail­
lante section des sapeurs-pompiers, comman­
dée par le capitaine Laudu ; de la MJblquo 
Municipale, que préside M. Gaston Sienne, 
dirigée par M. Saussay ; du Patronage Saint-
Joseph ; de la Société de Gymnastique, prési­
dée par M. Cuollacci ; do la grande et belle 
section des Anciens Combattants, ayant ù sa 
tète son (/résident M. Verdel, son vice-prési­
dent. M. Ahel Guidet et parmi ses membres 
dévoués MM. Mérienne. Guilbert. Albert Char­
les, etc.. Puis, venaient MM. Gaston Sienne, 
maire de Bapaume et conseiller d'arrondisse­
ment • Bédu. adjoint ; des conseillers muni­
cipaux ; Mal. Taillandier, député ; Aimé 
Goubct, conseiller général, etc.. 

Le défilé des sociétés locales s'arrêta de­
vant la nouvelle église. Une messe solennelle 
y fut diw ii la mémoire des morts de 1870-71. 
au cours de laquelle une quête tut faite par 
Mlles Marguerite Guidet et Paulette Charles, 
au profit des Pupilles de la Nation. 

Devant le monument 
L© cortège so reforma pour se rendre au 

cimetière devant le monument érigé an 1872 
par le. Conseil Général du Pas-de-Calais. 

Le monument, au socle circulaire, fait de 
pierres gravées, où se lisent les noms des 
divisions, brigades et régiments qui partici­
pèrent a la bataille, ressemble plutôt il un 
calvaire. L'ne croix, dont un des bras est mu­
tilé, surmonte lo monticule. Une quantité de 
couronnes vétustés y sont empilées les unes 
sur les autres, attestent que le souvenir des 
morts a été respecté depuis de longues an­
nées. On peut lire dans la mousse et sous ia 
patine du temps cette inscription : t A la mé­
moire des troupes de toutes armes ayant pris 
part a la bataille de Bapaume. Armée du 
Nord, général en chef : général de division 
Faidherbe. Effectifs : 35.000 hommes. Trou­
pes engagées : 12.000 ». 

C'est devant ce monument que les sociétés 
se groupèrent et sous lèe plis frissonnants 
des drapeaux tricolores, des discours furent 
prononcés par M. Verdel, des Anciens Gom-
nattants : Gaston Stenne, maire, qui fit un 
appel à l'union do tous les Français ; Aimé 
Goubet, témoin oculaire de la bataille, qui 
fit un récit pittoresque dee combats et Mau­
rice Taillandier, député, qui retraça en dé­
tails l'historique de la bataille, à, laquelle 
prit part son père. 

Une belle gerbe do bronze et une couronne 
offerte par la Municipalité, furent' déposées 
par MM. Verdel et Stenne. La foule quitta le 
cimetière, extrêmement recueillie et secouée 
par la plus profonde émotion. 

Hommage au général Faidherbe 
Prés du monument de 1870-71, placé exacte­

ment derrière, apparaît un massif monument 
de pierre. Une croix de fer avec, au centre, 
un W ébréché apparaît C'est le monument 
que les Allemands ont érigé à leurs morts, 
et on peut traduire qu'il est dédié : « A la 
mémoire des camarades tombés dans le sec­
teur de Bapaume du XlVe corps de réserve ». 

Rentré en ville, une manifestation eut Heu 
devant le socle du monument du général 
Faidherbe, êrifré place Faidherbe. Des dra­
peaux tricolores flottent sur les quatre coins 
de la clôture en fer. Les clairons sonnent 
•< Aux Champs >, la Musique exécute « l̂ a 
Marseillaise », puis la foule ee recueille un 
instant. La cérémonie est terminée. Elle fut 
d'une grandiose simplicité 

Bapaume a accompli dignement son de­
voir. La petite ville foulée j»ar l'ennemi en 
1870 et en 1914. n'oublie pas. 

A T. 

LE RETOUR DE M. STEEG 
Le • Donkltala » ayant a bord M. Steej» art 

arrivé a Tanger hier au oetit jour. 
Dès huit heures. Vi. Dewtasse, ministre de 

France. Si-Mohamed Taxi MenoVmb et toutes ' n 
personnalités n»as«l6fi3 aoot Stootta 4 bord 
pour la •ejutb 

Un cultivateur 
aurait tué sa femme 
et cinq ou six enfants 

o-o-o-c-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

itme Departoux, femme, d'un cultivateur, 
d'un hameau voisin de Tréyomcur (Côles-du. 
Nord), éÇanl morte de façon suspecte, une, 
autopsie fut ordonnée. 

A la suite de celte autopsie, le mari de la 
victitue fut arrêté. Il vient d'avouer quil avait 
enterre dans le iardin île son ancienne ferme, 
à Samt-Aaron. les calaorei de ses enfants. 
disparus mi/stérieusemenl sans jamais avoir, 
figuré sur les registres de l'état civil. 

On pense que le cultivateur aurait tut 
ainsi cinq ou six entants. 

Devant ces révélations, M. Havard, juge 
d'instruction, et M. Battaglini, subsiltut au 
Parquet, se sont rendus, hier, sur les lieux. 

Des travailleurs bénévoles ont. jusqu'à la 
nuit tombante retourné le terrain signalé aux 
points indiqués par l'inculpé, sans découvrir 
de restes humains. 

Une inquiétante disparition 
A. D O U A X 

o-oo-o-oo o-o-o-o-o-o-o* 

Henri LABASSEE 

Nous avons relaté; 
,voici quelque^ loura. 
'là disparition de M, 
Henri Labassée, ou, 
vrier jardinier,' a 
Douai et demeurant 
aux Cinq-Chemins au, 
hameau de Watmon. 
ville. 

M. Labassée, qui 
a quitté le domi, 
cile familial depuis, 
le 23 décembre, n'a 
plus donné signe d« 
vie. 

Sa famille es; dans 
une inquiétude mor­
telle ; elle serait re­
connaissante a qui­
conque pourrait lui 
donner des nouvelles 
du disparu. 

Prédictions pour 1929 
o-o-c-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Pour savoir chin qu' l'année fut» 
nous rêservot, j'allos rind' visite 
a Madame Médorinus, V ehtromani 
tienne El moyennant 10 frane»t 
ett' me faijot t' grand fu. Après 
avoir pris un air inspiré... et met 
dix francs, ell' peurnot eun' pot*. 
de circonstance et v'ta chln qu'eu' 
veyot pou' eh' l'année 19». 

• • » . ' . - • « . , « , 

« J*vos un nouviau Préfet à Lille, 
Aussi j'prédis, sans quiproquo. 
Qu'on aura pu' tant d'iau in ville...) 
On peut l'd-T' qu'on a Uu de lo : 

« Ch'l'anné', près du • Crolsé-La-
[rothe ». 

Su' l'grand BouJ'vard, on fra.„ 
lie I vos. 

Un hospice et eun' Morgu' tout' 
-f proche. 

Pour tout's les victim's des autos. 
« Poti' s'faire un sérieux bénéfice 
L' «Etat » trouv'ra uo bon lilon, 
L'bos dev'nant quer. vettiez l'malice. 
On Ira d's alleumetts un carton. 

• Avril verra l' « Foire Commerciale » 
Et l'oummerce inf ra tio persil, • 
lïieuir tos incor' Lill'Capitale 
Attira du monde in avril. 

« Su l'Gomédie • lia 
[Politique ». 

Au mois d Vint, on lo-
vr'a l rideau. 

L's acteurs, au nom 
d'ia Bépublique. 

Front du potin dina 
(Landemeau. 

« Les Peqiienx • sïoni 
[terfous bénarhe, 

L' « Grand t«rré • 
latirfi du piebon, 

Et dTlau prov'nant du crand Bivache 
Pour boucher llro"aux fuis du fond. 

'. Un grand mouvmint ding r. Fé-
Iminisle » 

S'fera par ichl . dtns les carr fours 
Des orteus"s vont s'mette in pl«le. 
EU's pari'nont dins les pus ollt's 

I cour s. 
• A Lille, J'vos tnoor' bien des 

[crimes 
Des • mercantls ». des tmriqueu* 
Da autos vont latr bien rie* trio 

'UmM .. 
J'vos l-vte chère' tair das malheu 

freux 
< J'vos infln un heureux pr**aj2e 
C'est que l'Journa • r Héxcii do 

\ord • 
Pou' «'vente tt pour «n grand Ttraga 
X' aardera taudis l'racordL • 

qu.il

